
«Du rapport du GIEC sur le réchauffement à 1,5° à 
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4 octobre 2019



Une politique énergie climat territoriale depuis 20 ans

Plan Climat Air Energie Territorial: le plan climat du 
Narbonnais 2019-2024 = 2ème génération

Charte du Parc 2010 – 2025: 
enjeux climat énergie traités de 
manière transversale

 Un territoire « mature », acculturé au sujet
 Un plan climat robuste 

Une démarche mutualisée avec le 
Grand Narbonne depuis 2013



Concilier réalisme et crédibilité d’un scénario 
territorial et ampleur du défi mondial + 1,5°C

Secteur 2030 2050
Résidentiel -27% -53%
Tertiaire -15% -30%
Industrie -9% -25%
Transport -16% -36%
Agriculture -8% -20%
TOTAL -17% -38%

Ex: Rénover partiellement la moitié des
résidences principales du territoire à horizon
2030 (34 000 logements)

Pose la question:
 de l’évaluation (de l’efficacité de la 

politique publique, de la dynamique de 
rénovation « territoriale »)

 de la capacité des ménages à faire
 de l’adéquation avec la réaction des 

ménages aux canicules (explosion des
installations des climatisations)  

La stratégie du territoire vise deux objectifs principaux :
 devenir Territoire à Énergie Positive (TEPOS) à horizon 2050
 devenir Territoire à Électricité Positive à horizon 2030



TEPOS, autonomie énergétique, Zéro émission 
carbone??
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Evolution des émissions de GES en regard des objectifs de la Stratégie Nationale Bas Carbone

Emissions de GES du
territoire

Objectifs d'émission de
GES de la SNBC
rapportés au territoire

Catégorie d’impact environnemental 
réglementaire

Objectifs 
LTECV, SNBC, 

PREPA

Objectifs 
Région 

Occitanie

REPOS

Scénario 
volontariste 

du Plan 
Climat du 

Narbonnais

1 Émissions de GES

-27%

2026 vs 2013
N.C.

-11 %

2026 vs 2014

-73%

2050 vs 2013
N.C.

-37%

2050 vs 2014

2 Maîtrise de la consommation 
d’énergie finale

-20%

2030 vs 2012

-17%

2030 vs 2015

(extrapolation)

-17%

2030 vs 2014

-50%

2050 vs 2012

-39%

2050 vs 2015

-38%

2050 vs 2014

3 Réduction de la consommation 
d’énergies fossiles

-30%

2030 vs 2012
N.C.

-21%

2030 vs 2014

4 Part de la production ENR dans la 
consommation finale d’énergie

32%

en 2030
N.C.

48%

en 2030

5
Réduction des émissions de 

polluants atmosphériques et de 
leur concentration

PREPA N.A.
-32%

2050 vs 2014Pose la question:
 Des objectifs et ambitions pour les PCAET ?? 
 De la solidarité des territoires



Concilier les enjeux énergie, climat, économie locale, 
biodiversité et paysage

Pose la question:
 de la transversalité des politiques sectorielles (PPE, 

PNA, SNB, SNBC…) et de la gestion intégrée des 
enjeux à  l’échelle d’un territoire… 

 de la place du retour d’expérience du terrain au 
regard de l’acceptabilité sociale et environnementale



Le rapport du GIEC pointe la nécessaire adaptation et 
le rôle de la séquestration carbone

Pose la question:

 Du contenu du PCAET = exigeant, complexe, multi sectoriel, 
intégrateur (cf. retour AE: intégrer enjeux de santé…). 

 De la nature même du PCAET (et du métier des chefs de projet) =  
assembleur de différentes politiques sectorielles (ressource en 
eau, agriculture, habitat,…)

 De l’évolution des méthodes d’élaboration des PCAET: une 
méthodologie claire sur le volet atténuation. Pas d’objectifs 
chiffrés attendus sur le volet adaptation. Séquestration carbone 
essentiellement traitée sous l’angle de l’artificialisation des sols

 De la nécessaire interface entre territoires et communauté 
scientifique (cf. Conseil Scientifique et Prospective du Parc)

Exemple : travaux de la communauté 4 pour 1000 peu connus 
dans réseau des PCAET 

Atteindre le retour à l’équilibre 
hydrologique du bassin versant Aude 
Berre et Rieu et maintenir cet équilibre 
dans un contexte de changement 
climatique.

- 12% de consommation d’eau

Réunion avec le Conseil scientifique du Parc (2018)



Le vécu local plus fort que les rapports du GIEC?

 De la nécessité de spécifier les enjeux et les impacts 
locaux. De zoomer la prospective sur le local

 S ’appuyer sur le vécu des gens et croiser avec les 
analyses scientifiques pour mettre en exergue ce qui 
est lié au changement climatique



L’apport des sciences, en particulier des sciences 
humaines et  sociales  De la nécessité de préciser la donnée locale, de 

comprendre les phénomènes locaux en jeu. Cf la Mer 
Monte: la donnée est complexe et en constante 
évolution… Un besoin de trier, d’être à jour des derniers 
travaux scientifiques

 De la nécessité de s’interroger sur la façon de mobiliser 
sur le sujet. Quels modes de médiation et de 
communication engageante et non anxyogène?



Merci pour votre attention!

Typhaine ADELL LEGRAND
Responsable Pôle Climat Energie

t.legrand@pnrnm.fr
Parc naturel régional de la Narbonnaise en Méditerranée


